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Le Cfyaos 
Européen 

Le monde européen se trouve dans 
une situation difficile et troublée. La 

■crise italienne <iui vient de s'ouvrir 
n'est pour ainsi • dire qu'Une éruption 
volcanique, annonciatrice de boulever- 
sements intérieurs profonds en Kurope. 

M. Nil-ti, président du Conseil itaJien, 
\ienl de tomber avec son cabinet pour 
l:i-troisième fois. Ce nés! pas un simple, 
iucident .parlementaire. C'est un signe 
des temps. L'Italie est en proie à une 
violente agitation. De graves mouve- 
ments ouvrier* s'y multiplient. La po- 
ptilatipn des grandes villes est en pleine 
effrnesoence. La cause de fout cela'est 
le manque d'argent dans les finances 
du pays et I extrême pénurie rie \Mvres. 
Le fait que M. Nitti a dû se retirer -pour 
avoir voulu réglementer la vente du 
l>ain est significatif. Dans les légions 
dévastées du Nord italien, ries soanria- 
les multiples ont soulevé la colère popu- 
laire. 

L'Italie est à la veille d'une révolu- 
tion. 

En Espagne, la situation n'est pas 
moins sérieuse. D'importantes sôriilions 
militaires se sont produites il y a peu 
de temps. Les ouvriers tentent rie s'or- 
ganrser, malgré la résistance patronale. 
L'instabilité ries gouvernements espa- 
gnols est !a preuve des soubresauts de 
l'opinion. 

En "Angleterre, on est fort inquiet de 
l'avanoe des armées boloh«vistes en 
Perse., dans la direction de l'Inde.. Au 
moment où l'Empire britannique rêve 
'de nouveaux , agrandissements en 
Orient, la couversâtion rie Lloyd'Ceorge 
el de Krassine apparat! surfout comme 
une    négociation   susceptible   d'obtenir 

* un- ralentissement de l'activité bolche- 
vickvers lé golfe Persique et Bagriad, 
afin de .permettre aux marchands de la 
Cité d'établir en paix, là-bas, de nou- 
velles succursales. Mais les trou-pes rus- 
M=:~ ,i\anoent toujours, el les marchants 
tremhlent pour la solidité rie l'Empie. 

En Allemagne, les élections ont ca»§ 
un état de choses confus et d'après lut- 
tes se préparent entre les éléments -'•*■ 
droite et de gauche d'une éventuelle ma- 
jorité  «rou ver nernen laie. 

Pendant que- les diplomates essaient 
de partager la Turquie et ri'eseaniofer 
Consrtantiiioiple, la vieille Europe est en 

■ proie au chaos. 
Où est le remède? Aveugles sont ceux 

qui croient que rie nouvelles conquêtes 
territoriales sont indispensables au bon- 
heur ries peuples. L'Italie est atteinte, 
économiquement, pour avoir convoité 
la riVe droite rie l'Adriatique et l'Asie 
Mineure, au lieu rie songer à sa propre 
résurrection. 11 faut vivre, d'abord, et 
c'est la production qui peut seule nous 
sauver. Pour cela, une politique sooiaile 
très large est nécessaire, afin de ne 

, point séparer les intérêts des travail- 
leurs de ceux qui organisent présente- 
ment la production. Les traités rie paix 
peuvent se succéder; la paix n'est pas 
encore née. Il y a trop de soldats en 
armes dans le monde. Il n'y a pas assez 
de cultivateurs dans les champs. 
  AJex WILL. 

LE RECOUVREMENT DE L'IMPOT 
sar les bénéfices de guerre 

SOIS LA DIRECTION DE M. FRANÇOI8- 
MARNAL, 120 MILLIONS RENTRENT CHA- 
QUE MOIS AU LIEU DE 84 MILLIONS SOUS 

. m. KLOTZ. 
Le « Malin » publie la note suivante t 
« Le « fourni officiel » publiera dans quel- 

ques jours fcis chiffre* <ie rendement de l'impôt 
sur les bénéfices de guerre pour le moi* de 
mai igao. De* aujourd'hui, noua pouvons an- 
noncer mie oee chiffres sont des plu* satisfai- 
sante et que le record de IOO millions atteint 
en avril, svra  largement  dépitsoé. 

Au u mai dernier, la situation était très exac- 
tement   la suivante : 

Rô^es émis : 7.343.310.000 franc*. 
Recouvrements   exigibles :    i .883.336.ooo   fr. 
Recouvrements   effectués :   1.879.076.000   fr. 
Il est tout à (ait curieux die notre que sur les 

' -.ai3.3ip.ooo francs de rotes émi* à die date du 
ia mai dernier, plus de trois milliards ont été 
émk «n février, mars et. avril, c'est-à-dire de- 
puis que l'administration des finances est pas- 
sée sou* la direction die M- François-Mersa-I. Au 

, 3t janvier igao, date à laquelle M. Klolz quitta 
le palais du Louvre, il n'avait, été émiis que 
é milliards iig millions de r6les. Lorsque nous 
aurons les chiffres de mai, noua constaterons 
MO» doute que, on quatre mois de ministère 
Millerand, il a été émis autant, de rôles pour 
faire rentrer l'impôt sur les bénéfices de guerre 
qu'en deux années Je ministère Klotz. 

Même remarque étrange en ce qui concerne 
le recouvrement de l'impôt. Au 3i janvier x&ao, 
da*r de décès du cabinet Clemenceau,  û  n'est 

• rentré que 1 milliard 458 million* dans les 
«offres du Trésor, soit, en moye.nme 34 millions 
par mois. Au 1a moi icao, après trois mois et 
demi de cabinet Millergnd, il est rentré 4ai 
millions de plus dans les coffres du Trésor, soit 
exactement   iao millions par  mois  ». 

—r 
M   Deschanel sera parrain 
SON FILLEUL EST LE 17e ENFANT 

D'UNE  FAMILLE DE LUNEYILLE 
LA famille Michel, à Luné-ville, vient de s'ac- 

croître d'un bébé, ce qui porte à 17 le nombre 
de leurs enfanta, dont 13 sont encore vivants. 

A oette occasion. M. LVsc»»anel, sollicité a 
fait connaître, par une lettre adressée à M. Mi- 
chel, qu'il acceptait dé Ire lo parrain du der- 
nier né. 

Au Secrétaire du Bâtiment 
Le Comité d'Etudes et. d'Action de la 

Ire Région se réunira d'urgence mardi 
prochain,  15 courant; à 10 heures très 
Ei écises,   h  la Bourse du   Travail   de 

Me, 
L'ordre du jour est trop importent 

pour ne pas assister à cette réunion. 
- ,   Le Délégué régional, ' 

t  ROOëB. 

Après les Elections 
allemandes 

—;—! «*••> '—- 

Les Socialistes indépendants 
t :: ::  ont gagné 58 Sièges   :: ;: 
Berlin, 11 juin. — A la suite des élections, 

les socialistes indépendants gajment 58 sièges; 
tes p-vpuittires, :«> . les nationalistes,. -23 ; les 
socialistes majoritaire* pondent T>:> sièges, et les 
démocrates 2H  ; le centre, t> 

Les élections au Landstag bavarois accusent 
lo sikx;e.s «Jc.s  ré. i-îtionriaires. 

LEURS CONDITIONS DE GOUVERNEMENT 
Berlin, 11 jum — IM « Kreiheit ••, oryarifc des 

6">cialisrt6s indépendants, énuaiôre tes conditions 
auxquelles BeuX-ci accepteraient d'entrer dans 
un  gouvernement de coalition. 

Voici ees cond items : (.désarmement et dis- 
solution dos formations ron/tne-revoiutionnaircs. 

2. l'iiniUnn de tous las cout.re-révolutioimai- 
res ayant pris part  nu e<>up d'Ktet de Knpp. 

:i.  Levée de l'étal  de siegv. 
■t. Exécution du programme «le socialisation 

en commençant par les mines *■<, k-s sources 
d'énergie. 

.r>. Homiso a des collectivités des grandes pro- 
priétés et des  ieréta. 

<>. Meilleur ravitnl terrien t des populations des 
villes. . 

7 Transtor*n?tfio:i de In législation sociale ; 
adaptation des salaires, gages, traitements, al- 
locatams. etc..  au prix de in  vie. 

.S. Iteiatious amicales avec tous les peuples 
et exécution intégrale» du traité de paix. 

Le Chancelier réélu 
Berlin. Il"min. — La refflecUon du chancelier 

Muller est. acquise. 

La formation du Cabinet • 
Berlin. Il juin. — On atuionoe ' ofhicltement 

que le r>résident Rhert, a eharffé Jp <-tian<-elier 
Mailter do la farmation iiy rKiTrv«»au 4^ahlnot. \jn 
i-haiicelier se mettra aujourd'hui nièine <»n rap- 
lort avec te socialiste tiHU'|H»nrlatvl. l'Jiristen 
i-etUi. démarche est condemnee d'avaooa a "l'in- 
SIK <rs. \lors le pi-éSKlent chargerait sans doute 
M,. .Suncssenian. le chef du- parti conservateur 
modéré, de continuer les démarclies, on Non 
lo rhanoe-lier Mu lier en serait chaîné. La per- I 
m nnalite iniport*» j>eii. La onmhinaison mainte- 
nant adopw*. <»st celle du mairrMe<ri au pouvoir 
tic la coalitiion avet l'appui <iiscrv4 des conser- 
vateurs modères qui auraient dans le mirustore> 
un ou doux re>pr<«s<>.ntant« ou bien resteraient 
00m pic Ionien I. dnns  la coulisse. 

Si mémo M. .Stresseman était chargé de pour- 
suivre les démarches, *1 est. certain dès mainte- 
nant qu'il se refuserait, a donner a son parti 
un r«'>le en vue dans la nouveau gouvernement 

Toulo la question est de savoir .si les socia- 
lisles majoritaires Hcetïtcront celte combinaison 
et la décisioii dui parti n'interviendra (nie dans 
quelou/s jours ; cotte décision est grosse d© 
consequexices. 

L'HCTOIRE D'UN CHAUFFEUR AVENTURIER Ites Stocks iztm 
0J OOOOOOOOOOOO 

A (Paris, il vendit V automobile de sa patronne et s'en fut... 
A Lille, on arrêta le *"baron de lïosen" qui était ce voleur 

Paris, 17 juin. — Mlle Jacqueline Camphell, 
la très charmante artiste du Palais-Boyal, vjont 
d'«Hrc viitinie d'une desagi-i-able niésaventiue : 
on lui a vole son automobile el cola de façon 
lHiu  banule. 

L e chauffeur Albert 
Il y a quelque temps, Mlle Camphell prenait 

a son serx'iœ, comme chauffeur, .MIiert-Boi»e 
van den Bosch, un Bejge. âgé de 23 ans, qui 
préaenlelt les meilleurs certificats. Pendant, un 
mois, van den Bosch aceon.pMl son service 
a.«si!/. oorrocteotant ; on lui avait confie une 
« CJAroSn .., qu':l semblait conduire avae satis- 
faction. 

Où est l'auto ? 
Mardi donner. 8 juin. Mlle Camphell, qui 

haWte avenue Mphand, -2. fui surprise de ne 
l as \'<>ir, le matin, le chauffeur venir' prendre 
ses ordres comme il ]« faisait chaque jour I,a 
femme de chambr» de l'artiste se rendit au 
g'irage, rue IVrgolèse, 3, pour s'informer du 
«'haurfeur-et, là, elle apprit que ostui-ci t'était 
pas rentré.la veilU; avix; sa voiture. On s« r«n- 
aeigna hâtivement- : aucun aocid^it cwneetnumt 
yan don Bosch n'était signalé et M Casella, 
U> secrétaire du coinmis.suriat. du quartier (h- 
Gharllot, qui reçut la déclaration de Mlle Cam- 
phell, no put qu'enregistrer une plainte en vol. 

Survint un visiteur 
En 

LE TRAITE HOLLANDO-BELGE 
LA   BELGIQTTE   RESTE   INTRANSIGEANTE 
Brux«lle«, ii'ju*n. -_ M. Paul Huyninns, mi- 

nistre de* Aflnire» étrnnjrnre», a rt'-pondu aux 
intcrpella*ions sur la qungtion traité hollando- 
belgie. 

L« ministre n démomn5 qfce les droits de la 
Belgique sur le Wielingen fiaient «bsolument 
souverain* et que les préli-niions de la Hol- 
lande  «-tii 1 «-.n 1   tout  à fnil   iniirx-i'pt<ihl'cs. 

L« mlni-stre a onKmite dé*-laré qnie la Belgique 
ne peu* transiger à oe point <h> vua. 

Il a exprimé Pcspoir que le gouvernement 
n<ierl«n<l«i« prendrait une décision supprimant 
l'obstacle mis par suite à lfl eornti.nu«lion 1 des 
p»wi.r,parlers en nR de la révision dm traiit^ de 
i83o. 

Le ministre a ensuite examiné longuement la 
question de la neutralilé de la Belgique et a dé- 
montré que oafVsci était détruite, dn fait. La 
Belgique, a-t-ildil. peut désormais conclure li- 
brement ses conventions; eiJe e»l une des fon- 
datrices de la Société des Nation, et de ce fait, 
elle peut être obligée d'intervenir militai re- 
nient dans des confr.l,s qui opposeraient certai- 
nes nations avec la  Société  des  Nations. 

Le  discours du   mini»tiv  a été  très   applaudi. 

Les Crises Ministérielles 
EN  AUTRICHE 

Vienne, 11 juin. — A la suite d'une dtfsoii*. 
«non très vive a la Chambre, «u sujet des ron- 
seid's de «oldat*. le chancelier Benner et le mi- 
nistère entier ont présemé  leur démission. 

EN ITALIE 

Borne, 11 juin. — M. GioUiM a définitivement 
accepté de former le nouveau cabi.net. 

—» 

L'aviateur Roget fait le tour d'Europe 
LA PLUIE ET L'jpR AGE 

GENENT RA  BANDONNEE 

Paris, 11 juin. — Le lieutenant Roget, qui est 
parti dr Viliacoublay avant-hier matin, pour 
tenter le tour de i'F.urope en aéroplane, a 
quitté Berlin hier, jeudi, à midi., U a atterri h 
Posen à 1S heures 3o, pour prendre de l'huile. 
H ip«t reparti de cette ville à 17 heures. H a »t-' 
terri à Varsovie à  10 heuTes. 

L'aviateur a eu de ia pluie sur' presque la 
totalMé du parcours, et particulièrement après' 
Posem, H eut S lutter contre-un gros orage. U 
a volé à une altitude moyenne de 3.000 mètres. 
Roget a aesisié, avant-hier, à une soirée Offerte 
en son honneur, h Berlin, par le généra>l an- 
glais président'de la Commission de l'Entente. 
' -   . ■ ■ <i»      — 1 

Un assassin gracié 
C'EST    LE     VOLEUR   . LIBERT,     QUI     TUA 

LE SECRETAIRE OE LA MAIRIE  D'AVES- 
. NES. . 
Versailles, 11 juin. — Le président d» lo Ré- 

publique vient de signer le recours en grflee du 
condamné à mort Libert, qui avait aasassiné, 
pour le voler, le secrétaire die la mairie d'Aves- 
nes. 

Libert voit «a peine commuée en celle des 
travaux forcés à perpétuité. 

La charte de la femme 
AU CONGRES DE GENEVE 

Genève. 11 juin. — Le Congrès a poursuivi 
\x discussion de la.charte de la femme. Il a 
examiné le» articles 9 et 10. 

L'ari<icle 9 édicté qu'aucun règlement spécial 
ne doit être jpposé aux travailleurs contre 
l'action de leurs organisations ^professionnelles, 
que des mesures de protection doivent attire 
prisas en faveur des mères, de tells manière 
qu'elles n'entravent pas les intérêts économi- 
ques, que la législation du travail dan« l'avenir 
cent tendre à être appliquée Indistinctement à 
l'homme et à la tomme. 

L'article 1<> réclame que las lots reconnaissent 
une morale également élevée pour l'homme et 
pour les femmes. 11 demande la suppression 
de la traite des femmes, 'a réglementation du 
vice et généralement de toutes lès lois ou règle- 
ment d'exception. 

L'assemblée a abordé ensuite la discussion de 
1 article 2 dira*nd;int la recorma'lssance par 
l fctat de la va'ieur sociale de la maternité et 
réclamant quil soit prf» des mesures découlant 
de cette jreconauiseauce. 

rentrait   chez   elle,    1 artiste   trouva   un 
visiteur  qui   l'attendait. ;   celui-ci.   M.   Champs. 
ruarchand   <\<>   futailles,   boulevard  de   lu   Gare 
4i, lui demand.T s'il elail  bien exact qu'olle eût 
chargé son  chauffeur de vendre son auto. 

On voit la BtupéfacUon de la Jeune femme ; 
elle demanda des précisions, au marchand de 
futaille* et, finalement, te pria de raccompa- 
gner au commissariat, de police, où il fit une 
déposition qui se résume  ainsi. 

M. Champs uval! fuit récemment jR connais- 
sance de vnrv den Bosch dans un café du bou- 
levard de la Gare et celui-ci lui avait dit qiio 
sa patronne venant d acheter i.ne automobile 
Rfimud de «i.nno francs, elle voulait, s.- défaim 
m la Oitroén qu'elle posséilait Aprt»s quelques 
pourparlers, M. Champs conclut, 'l'achat de 
I auto, moyennant le prix de 1».(KH» ïranes plus 
une commission do 1.500 francs pour van den 
Bosch, 

Le chèque barré 
Celui-ci livra la Citroen le 7 juin, dans la 

soirée, remit les papiers de la voiture, reçut sa 
comnwssion de t.VKt francs «m billets et un 
chèque barré de 13.0110, francs, payable, dans 
une succursale d'un étairtnssement. de crédit. 
Avenue des Gobetins. 

Le lendemain, van den Bosch revint chez 
M (iiamps et e.-;say<i d- lui emprunter 5.01K» fr. 
alléguant, qu'il avai: abîmé la n'oiivelle voiture 
de sa patronna el. qu'il voûtait la faire -réparw 
à ron mini lo marchand do futailles c n.sc.iit 
ù pi-fiter 800 francs au chauffeur et c'est alors 
&i'ni  hoij   d*  soupçons'  Vl ^  rendit chev:   Mue 

t.enquête ouverte aus.«itot par les inspecteurs 
£l',v£nrmif'r fU^fiot rév*Ma que . te chèque de 
u.oon rrancs, quoique barré, avait été encaisse- 
on sait que les chèques barrés ne sa paient iwus 
en espèces, mais que leur montant se transmet 
par virement de comptes. Dr, le chèque avait 
éte priisenté, mais n'await. pas Ole payé. La 
Kî"1*' J?"*me l11'*1 lo présenta et qui disait être 
Mlle Camphell remporta te chèque, dismrt 
quelle allait te fatec rectifier. Effectivement., 
elle revint plus tard avec la valeur, qui portait 
cette annotation   : 

« Veuillez evxnsidérer ce chèque comme• un 
Chèque ordinaire et le payer au porteur >. 

<,'éiail signe : Champs, la signature était par- 
faitement imitée. ' 

On ne fit plus de difficultés et la jeune femme 
suigiia' l'acquit : « Jacqueline Campbell », et em- 
pocha treize ibiltets de 1.000 francs. 

Voilà des complices 
La complice du chauffeur a été retrouvée et 

arrêtée ; elle se nomme Germaine Bondis ; elle 
est âgée de 18 ans ; elle habitait rue Pars v 
lèse, :)2, dans la maison du garage. Cette per- 
sonne vivait avec un ancien officier de "armée 
américaine, nommé Forsner, qui avait été ar- 
rêté quelques jours auparavant pour vol. E!le| 
a raconté que van den Bosch, l'avait décidée a* 
uiiet toucher 1<* chèque et lui avait veat^ 2.0,5 
frmrs pour sa peine- 

On retrouva la trace du çtoauffeur rue de 
Ulsson, dans un café où, dartS 1a soirée du 7, 
u 01 de folkvs dépenses, offrant du Champagne 
et distribuant des billets de 5 et de 10 irancs. 
Il passa la nuit rue du Senégai, 7, chez les 
époux Gremau. Le mari s'en, aJla a T heures ; 
van den Bosch, resté avec la femme, ne quitta 
cellocf que vers 10 beures, emportant le fasci- 
cule de démohiMsation de Gremau, en échange 
duquel il donna un billet de l.nnn francs. 

Les, époux Gremau ont éte arrêtés hier ; il 
ne restait plus qu'à retrouver van den Bosch. 

Le commerçant têtard 
Mercredi dernier, 9 jmn, débarquait en gare 

de Lille, vers 22 heures, un élégant jeune hom- 
mes, vêtu d un seyant complet veston, bleu 
Icnoé, chaussé de fines bottines a. lacets cla- 
quées de verni, coiffé d'un melon  dernier cri. 

irréprochablement cravate, ce voyageur se di. 
rigea vers l'Hôtel de l'burope. où il s'inscrivit 
au registre, «d hoc, sous te nom de Vanden- 
ivjosche, commerç.int, résidait A Bruxelles, et 

Jf retournant. 
Il faul croire que la profession exercée par 

le voyageur lui laissait pas mal de loisirs, car 
on ne vit bienUtplus .lue lui dans les endroits 
ou ion s amusa, et notamment «u Bar HoyaJ, 
situe derrièro fe nouveau Théâtre. 

M. le baron de Rosen 
La prestance du fêtard Bruxellois,'et aussi 

la facilite avec laquelle il dépendait son argent, 
lui attirèrent les syinpalhi«s des habitués de "len-, 
droit, tonnaissance fui vite liée entre le nouveau 
vomi et un groui^ Ue jeunes gens, parmi les- 
quels ho trouvaient plusieurs étudiants, a qui 
te sujet du roi Albert se donna comme étant 
M.   le   baron   de  Rosen.   de  Belgique. 

Les pourboires qu'attribua M. le Baron aux 
musiciens <le l'orchestre du Bar, pour lui jouer 
certains rnorceatfx, les gratifications royak«s 
qu il distribua aux serveurs de l'hôtel ' contigu 
JIU inômç étuNissement, achevèrent de le .lairo 
considérer commo un hôte de distinction, ayant 
passablement de faire dans ses  bottes. 

Et c est ainsi que les jeunes gens dont il est 
parte plus haut, wnmenôrent. ce i>ersonnage de 
marque, faire, en'leur aimabU.* coinf.agnie, te 
que ion est convenu d'appeler la tournée des 
grands ducs. 

La photo révélatrice 
h^^Tvi*1}^1' ,un ries compagnons de na.-aid de M. de Itoscn, ayant acheté un Journal 
\£?TlL,K ï11 "",;i)

l|"!'"«>'.lph:e qui lui donria 
fort à réfléchir, telle phofo clait au surplus oc- 
compagnee d un article î-elalnnt le vol d aulo 
commis pas le chauffeur Vandenbossche au 
préjudice de su patronne, Mllo Jacquelino Camp- 

Chose singuliéic. la photo en question qui 
n était autre que jjejle du chauffeur voleur, i-epio- 
duisuit trait pour trait l'agréable physionomie du 
Baron  fie  Rosen. 

La décision du ' lecteur du Journal fut bientôt 
prise, fcn compagnie do ses amis, il se rendu au 
bar Royal, ou. |] trouva M. le Baron on liain 
çte sUoter paisiblement un. dp ces apéritifs dont 
tes américains nous transmirent le secret compli- 
qué. ' 

Ces messieurs purent constater, de visu, la res- 
semblancc nu plus haut point frappante, exis- 
tant «Hiv la reproduction -photographique qu'Us 
possédaient el le noble belge. 

Leur plan fut vile établi. Deux d'entre eux 
entamèrent avec M. de Hosen, une conversation 
n ayant pour but que de le maintenir le plus 
longtemps possible sur place, pendant qu'un 
outre, allait, on catimini, confier au service do 
la "Oreté. la découverte intéressa nie que ses 
anus   et   lui   même   venaient de   faille. 

Branle-bas général 
Sitôt   mis  au   courant   de   cette   affaire,  trois 

agents ulLacttes «u wvk«e  dé Tvl.   f>*w>y    MM 
Bairus,  Fonthteu et   Béniy, se  mirent en cam- 
pugua 

Mais, pendant l'intervalle. M. le Baron aoH 
quil eût remarqué autour de sa. iiersomie un 
mouvement « anormal » soit que l'appétit lui 
eut donné le sage conseil d'aller s'attabler, avait 
helé un fiacre et s'était fait conduire A l'hôtel de 
1 hurooe. 

Ce fut de ce côté que les policiers se dirigèrent 
en second lieu.    . 

Il   faut croire, que   l'attention  du   Baron avait 
2*..ffi!& en éve"' °*f ,'",,'''• PUI' "ne porte de l Hôtel en question, il ress-orlit presque aussi- 
tôt par une autre, pour remonter dans le fiacre 
qui I attendait et qui sur son ordre, s'éloin'na 
au petit trot. te 

Dame police se mit à sa poursuite a grandes 
enjambées et rejoignit le véhicule à l'entrée de 
la rue Ihiers. 

* Fin de l'aventure 
Ceci expliquera pourquoi et comment M. te 

Baron, vrl soudain s'ouvrir les portières de «1 
voiture, lesquelles livrèrent passage a des nies- 
Sieurs qui, sans façon,- vinrent prendre place à 
ses. côtés. 

La conversation entre ces gentlemen fut rapide 
mais   substahtielte. 

« C'est bien loi qui a vote «une aulo A Paris et 
qui se nomme Vandenbossche ? 

— Oui c'est bien moi... et après T 
-- « Après ?... Cocher, en-route pour le" com- 

missariat de  la sûreté.  » 
E, quelques minutes plus tard, le pseudo 

Baron, pénétrait tout penaud dans le local pré- 
cité, ou on le fouilla en tournemain 

Il était porteur d'une somme de 2.226- fr., sur 
tequclteH emprunta 100 Irancs pour payer sa 

Le chaufteur-voteur. culstné par M. Perny 
passa au chef de la sûreté les aveux tes plus 
Complets, en ce qui concerne son méfait et la 
complicité de la jeune Bondis Germaine, en com- 
pagnie de laquelle il truqua le chèque barré 
a lui remis contre la livraison de l'auto de 
Molle Campbell. 

Vandenbossche a prétendu avoir dépensé la 
majeure partie de l'argent, nu'il toucha on sait 
de quelle façon.  A-Ml  menti où dit la venté h 
^SÀar^ t£2S au juSe «instruction parisien chargé de I mstruc:u>n de cette affaire qu'il ap- 
partiendra de l'âtahlir.    . ■     • ."p 

:•: Question écrite faite à M. le 
Ministre delà Guerre»par le citoyen 
Ernest Couteaux, député du Nord. 

Les journaux annoncent qu'une baisse am- 
ies cuirs et peaux aura d'ici peu sa répercussion 
sur tes chaussures confectionnées. 

De grosses maisons étrangères se débarra*se- 
r;iient de leurs stocks avec di.s rabais s»«e pli blés 
de taire baisse] les chaussures de a5 à 3o francs 
la paire. 

Eu France, toutes les peaux des animaux- 
abattus pendant La guerre ont été réquisition- 
nées par l'Intnndiincc. 

Ive soussigné serait heureux de recevoir, avec 
une approximation suffisante, des renseigne- 
ments: 1. sur l'usage, qui, *'Me fuM de cette 
iv-*souirce de matière première pour lo tanne- 
rie, la e^rroierie, la méyisserie, la cordonne- 
rie et simiJaimes; n. sur tes quantités dont l'In- 
tendance a encore l'emploi on Ui| disposition ; 
3. sur les lieux où ces quantités sont déposées 
ou lommagasimées; a. sur les mesures prises 
pour leur conservation; 5. sur l'emploi immé- 
diat, prochain ou différé qui  doit  en  être  fait. 

La question se propose de fournir une occa- 
sion d'établir que l'Etat d.ins sa mission tuté- 
laire n'a pas négligé l'un des moyens dont il 
disposait pour enrayer çl paralyser te h iiissc 
œm cuirs et le, surenchérissement des chaus- 
sures. 

B. COUTEAUX. 
——— mtm ^—— .—__ 

A la Colonie scolaire de Camiers 
COMMENT S'EFFECTUENT 

LES VISITES  DES TARENTS 
Lo direction prie les personnes qui viennent 

voir le» enfants, d'apporter de.s pièces d'idl.-n- 
lité. Si l'on demande (tes enfants autres que 
les siens, se munir de l'atHoi isidion du pèiv Ou 
de la mère, avec signalure certifiée jur 1e <om- 
missairc: de police, même pour emmener les 
enl'ats en   promenade.   , 

Le jour de visite a été fixé au dimanche, 
pn rr* que ce joiu-là les enfants restent au 
camp; en semaine, ils sont à la plmge. snr la 
colline, à une dtataOoe de a à 'i kik>mèfre»t il 
esi très difficile de les voir cl on s'expose ù une 
longue at lente. 

.La diiifclion répond sans retard .a toutes les 
demandes de  ren se igné mont s qu'elk; reçoit. 

La petite princesse morte d'amour 
CELUI QU'ELLE  AIMAIT 

S'ETAIT SUICIDE POUR ELLE 
.Ce n'est pas une légende, lu jeuiu Italien, 

Alfred.1 \!lo!n<U;, so.llrfi mie balle iliui> la lete, 
il \ a .|Hiu/e Jours environ, n te suite d'un 
chagriu d'amour. Ayant ■rvucontiv dat^s le 
ni ijrKte la princes.se ltuopigliosl et sa fille I ran- 
çcsca, d était, devenu cuoidument innuurouv 
rrc-'ltt petite Prm r-s^. Mats, la mère de ceTte-el, 
ayant pris des renselgM-imcnts sur bu et ces 
rensawifubenl* étant dèfavoratbtes, rite décida 
si fille ù ne plus le revoir. 
•ixr lendemain,  AlfmuV» Altegivffi so  tuait. 

i-;l .lorsqu'elle cc>niiiul le drame, qu'on essaya 
d'abord de lui cacher, la petite prjncc.ss<' porta 
ta, main   a   son- ceeor  et  dit.   parait-il,  simpi..- 
ment   :  0 - 

— Mais vous no savez donc pas que j'en 
mourrai ! 

Députa tors, la jeune fille ne cos3a dà do- 
pe rir. I>lle tomba gravement malade. La so- 
ir aine dernière, .sa mère IJenvoyatt avec s m 
frère e] u dame de compagnie a Paris-Plage. 
Mêlas ! darus lu journée d avant-hier, ia pale 
petite..princesse. qUj avait dû s'alitet la. veille, 
auocombaJt au myâterteux mal oV»nl elle souf- 
frait. Douloureux épilogue du niagmfiipie ro- 
iiiiin de celte n nivelle lulielle .. 

Cette petiu.- princesse de légende n'auitl que 
dix-.sepi.  ans. 

5.000 Ecoles Ppiniflires 
n'auraient pas d'Elèves 

B propos de l'abandon 
dos droits français on Orient 

, DES PRECISIONS 
Paris, 11 juin. — M. Tardteu a déclaré à un 

oe nos confrères que M. Clemenceau accepta 
en décembre 1TÎI9 • te principe du transfert de 
!" rf£,on de Mossoul dans la eone arabe sous 
1 influence anglaise et la reconnaissance, du ■ 
mandat anglais en Palestine moyennant la re- 
mise a la France d'une partie de la production 
du pétrole de Mésopotamie. M. Clemenceau ne 
prit aucuh engagement. M. Clemenceau refusa 
constamment les. propositions anglaises de limi- 
tation du mandat français en Syrie. 

D autre part, on précise qu'à la fin de la réu- 
nion de commission des affaires étrangères ft 
la Chambre hier. M. Tardieu produisit dei docu- 
ments déclarant que tes concessions consenties 
par M. Clemenceau concernant la région do .Mos- 
soui et la Mésopotamie étaient compensées par 

w co£"Mions britanniques en  Syrie.et  Cilicie. 
M. Tardieu  lut cependant une phrase de M 

Clemenceau disant qu'il n'aurait jamais abandon- 
ne Mossoul et la Mésopotamie, connaissant leur 
importance. 
. M;, friand mtervehant exprima ses regrets 
de 1 abandon des droite français en Orient. M. 
Briand aurait l'intention d'interpeller le Gouver- 
nement. 

.Selon te « Temps », le débat relatif à la ré- 
gion de Mossoul parait se présenter ainsi : 

"Au tende/nain de la victoire, le Gou*ernempnt 
rramça's négocia avec l'Angleterre sur le base 
du traite de mai 1916. La Commission des Af- 
faires extérieures à entendu hier la lecture de 
doux documente qiU éclairent la discussion ac- 
lueite. C'esb d'abord uin passage des, déclare - 
tions faifês par MM. Cféanenceau et ftloyd Geor- 
ge, le 21 mai: 1911),-.pendant la séande di» Con- 
seil suprême. Ce jour-là. afin de supprimer en»- 
tre les deux alliés toutes causes de maton-tendu, 
M..'Clemenceau demanda à M. Lloyd George de 
lui faire connaître ce qu'il'désirait en Aste. M. 
l.loyd George répondit •: Nous voulons. Mossoul. 
que te liraité Sil«os-Picot place dans ta iane d'in- 
fluence   française. 

M, Clemenceau promit d'arranger te chose, et 
le fit malgré l'oppo^Mhjn du Quai d'Orsay. 
• Enifin. la Corandssion des Arfeires extérieiires 
entendit également un passade des déClaraUops 
fé.?tes par ,\î'. Clépuenocou au Conseil suprême 
le 22 mal 1919. M. Clemenceau, dit qu'à Londres 
l'automne > dernier, il a demandas à M.  Lloyd, 

George quel était son dernier mot. M.' Ltoyrt 
George répondit sans hésiter qu'il .déeirait que 
Mosoui fut comprise dans la zone britannique 
M. Clemenceau déerara alors qu'il était prêt A 
imposer cette solution -au Ministère des Affaire» 
étrangères. . . 

H semble, dit le « Temps », que le Ministère 
des Afte+res étrangères   ne  connut  qu'indirecte, 
mont après te séjour <te M. Clemenceau à ixwi- 
ares la portee des entretiens retetifs a Mossoul 
Ld. direction  politique du Quai  d'Orsay prépara 
en février IDlVte projet d'un accord par leqiie 
la Fra.rtce devait  recevoir du mo'ns une  partie 
du nôîrote produit par la région <te Mossoul 

■M.   Clémeinoeaiu   quii.ft   te   pouvoir   avant  que 
oet accord eut été accepté définitivement par le 
Gouvernement   angSais.   M.   Mitlerand   éprouva 
même  une.oerteine  résistance  quand  il  voulut 
en   obtenir  la^ signature,   fl   l'obtint   cependan 
<le M. Lloyd Ooorce, et fit stipuler en outre que 
la  t-ranoe recevrait 25 pour cent du pétrole re- 
cueilli   dans   les   exploitations   britenniq-iies   en 

•Perse.. 
Dans kon procèvverbal, nous pouvons ajou- 

ter, quç V. Tardieu a^ reproché ■ à cej-tains de 
ses collègues d'avoir dénaturé te sens de son 
intervention  d'hier. 
*jy* Prittnd a pris, de son côté, la parole pour 
néfendre les accords de 1916 qu'il avait con- 
clus avec la Grande Bretagne relativement & la 
*yrie. 

—»»i 

La livraison du Zeppelin II-7Z est retardé 
on ne saft poursuoi 

_Paris, te il juin. _ i.e , zeppelin L. 72 » a 
warde, pour des raisons inconnues, son voyage 
qui devait l'amener à Maiibeuge. De toute, fa- 
çon, le Mmistere de; la Marine dojl être pré- 
venu du départ 48 heures a l'avance pan Berlin, 
afin de, préparer des équipes nécessaires a l'at- 
terrasage'ae l'aéronef. 

Le record des arrestations 
DIX  CAPTURES PAR UN  BRIGADIER 

Parte, ix 3oln. — Le brigadier Chevillo», du 
ae district, a battu le record de* arrestations. 
En effet, au cours de la «ente journée d'hier, 
i^ a'arrêté, tout «euî; dans trote affaires diffé- 
rentes, dix individus, parmi desquels figurent 
des repris de justice.. * 

Le mort qui restitue 
LE TABLEAU REVENU DES TRANCHEES, 

I'ROVIEïST-IL DE BERRY-AU-BAC OU DE 
DOUAI ï 

Nous avons raconté comment une peinture 
de Véronése, aclucileiuenl au bureau des objets 
trouvés, de |a l'réJVicture. de poUce, avait ele 
apportée a M. Gérardln, commissaire de police 
d Asiuères, par Mnu; Spitzer. 

Hier matin; M; GereaVUn recevait la visite 
de M. Chartes Luzi, étudiant, <teme4iraqt rue 
do Uizerte,  a Paris, qui  lui dtVIiirnit ceci  : 

— •< Ayant lu, dans les journaux, l'histoire 
du tableau de Véronôse, j'ai cru devoir me 
rendre d'aliord ehea Mme Sj)il/x>r, de qui vous 
l'aviez rM><;n, puis auprès de vous afin de com- 
pléter c*>tte histoire. 

•• l.or.s du bombardement, pat les Allemands, 
de Uerry-au-tlac, où je nie trouvais iltuis la 
c «mdagnte <te mon ami le aoas-ueutenant Spit- 
zer, un obuis tomba sur l'avant-dernière maison 
avant d'arriver a l'église,, sur te' presbytère. 
m!apprit-on .ensuite, l'mnii. les pjerres et un\- 
vals projetés par l'explosion, je découvris ce 
tableau. Je le ramassai, te nni« dans mon paque- 
tage ave*- l'intention de te restituer un jour ou 
l'autre. Mais je lus envoya A l'assaut des luirn-s 
«•nnemies d'où l'on m'évacua après blessui-e. 
I>e" même jour, .Spitzer,.'qito je ne dovais plus 
lavoir, était mortellement blesse à Notre-Dame- 
de-Lorette. Je suppose que te tableau trouvé. 
par moi, qu'il fit parvenir a sa'mène, appar- 
tenait au curé de Uerry-au-Bac. Je Vous fais" 
oette déclaration à  toutes fkns utiles ». 

Quelques heures plus tard, deux autres visi- 
teurs, Mme et M. Lapôre se présentatenl encore 
à M. Gèrardin pou* lut parler du même .ta- 
bleau. Habitants de Douai, ils croyaient, dirent- 
ils, que ce tableau était au nombre de ceux 
leur ayant été dérobés durant la guerre. Lu 
commissaire de police n'a pu que tes envoyer 
au bureau des objets trouvés à la tTéfecture. 

" Aujourd'hui en rase gratis" 
C'est a Nancy que ce fait extraordinaire se 

produit. La légendaire inscription du coiffeur-: 
« demain, on * rasera gratis », a vécu. Dans 
cette dernière, ville, les ouvriers coiffeurs sont 
en grève depuis plusieurs jours, n'ayant pu 
obtenir satisfaction en ce qui concerne les re- 
wnrllcatJons   jîrésentées à   leurs   patrons. 

C'est alors que tes ouvriers décidèrent, afin de 
ne .gêner en rien le public, ,de créer, pendant 
la durée du conflit, des salons de eoiffùro où 
les Nancétens peuvent s'o/frir le luxe d'une 
imjxiccable coupe de viieveux et se faire raser 
sans avoir A débourser autre chose.;, qu'un 
aimable •emeroiemonl. 

El on dit que les ouvriers font grève pour ne 
pas travailler  ! Allez donc voir à  Nancy. 

'•   ' m*m  1 1         ■ 

ON "VAtJTOGR"-PRIS AO PIEGE 
POUR AUTORISER MON LOCATAIRE A CEDER 

SON BAIL. IL RECLAMAIT 16.009 FRANCS 
* 

Paris, 11 juin. — M. Marius 'Lorrain, pro- 
priétaire, 49, rue de Clieby, vient d'être arrêté 
p«»ur fait de spéculation illicite dans tes circons- 
tances suivantes  : 

Jll avait autorisé un de ses locataires h' céder 
sdn  bail  à M.   Fournier,  Industriel,   mais A  la 
•.ondition que ce.'-it-ei verserait entre ses mains 

\ sans décharge m m;u d'aucune sorte, la sommj 
de lo.oiK) francs. 

M. Fouriiter parut consentir à cette singulière 
transaction et rendez-vous fut prï"s dans un café 
peur termine- l'affair».: Mais, prévenu entre 
temps, te oommissaire dé police fut témoin de 
121^ î?n- lI a7ait 1?vu * ''«vance communi- 
cation des numéros, des billets de banque qui 
devaient être remis au cupide propriétaire. C'est 
ainsi que la pteuvo du délit étant faite. M Lor- 
rain a été placé scius mandat de dépôt par 
d^^U^*-de-M.   de  GaUterdo-Marino,   juge 

Cela s'est dit hier à la Chambre 
au cours de la discussion du 
Budget de l'Instruction Publique 
ParLs. Il juin. — La séance de la Chambre 

s est ouverh à 9 heures lu. sous la présidence 
de  M. .Léon   BLIURO,  v.ice-prési«1eoi: 

f.a Chambre dtocute |e budget de l'lnstructi.jn 
publique, , 

Pariant de la situation acTuelte des hislttu- 
teura, M. PERrt ii.AZ réclame la substitution 
«tu recteur au Préfet pour régler l'avancement 
«c ceux-ci. 

t.ne U)i:gue oisegssion s'engage cnsiitte- sur 
U liberté de |K>:ISCC accordée aux instituteurs, 
Puih-, i; .Y-^-LAI d«maudé la suppression de 
* -},-**V écoles prtmaJres gti: n'ont plus d'élève*. 

^GaaJon.DÉ^tCWAMPS prend ensuite la dé- 
lenv) de llu-ole normale -supérieure et fait le 
paoégjiique dos Normalien* pendant la guerre. 

M. Maurice B.VR-ftJSS demande un relèvement 
ue crciiis (Miisidv'table i>our les recheiches de 
iiivs i;ih aratoires et la diffusion do la Sotence 
liaiicni.se. 

M   GLOBAL vient ensuite discuter la dootrli»* 
',!■'"''! :;ri

U!ll1ue' ct !*■ séance est envoyée à 

• Pour faciliter la réunion 
des Sociétés des Régions libérées 

A l'ouverture de la ^tvnee do l'après-midi la 
uiambre après adoption du projet en faveur 
w» Juges non l*-eneiôs, adopte te projet de loi 
minime par te âepat tendant a faciliter la réu- 
îiou et tes délibérations dvs assemMées gené- 
raUvs ii«s société» ayant teur siège social ou 
nc\ploil:iliou dans tes régions libérées ou dé- 
vaatéaa et te projet de loi portant appix>bation 
<ie in convention monétaire signée a Paits le 
?5 imirs. l'.iin, notre h, K«mce, la Belgique, la 
urece, l rialic el la Suisse. 
L'Etat doit fournir 

du travail aux mutilés 
M. PAU HKVl -MIKAN!) mlerpelle ensuite 

sur l<is difficultés que rencontrent tes reformas 
rie fuetre a obtenir lus emplois qui doivent 
meoriquement leur ét'<* réswrvés U demande 
au .Ministre tics pmedome d'oORaer le» fonction» 
iiaiivv a appiiquei- shàctemenûte loi 

Après lui, M. de nt-I.c \siT;i. fait le procè» 
«««'bureaux de la mrr.rf, du. sans-gêne et de 
iiii-iriie des fodctJonoaires vis-a-vis de-'ceux 
qui on.1 droj) a l'assistance et a la reconnais- 
sance uattoiteJe. 
N|N,i»\Vi'm^v)il\ïl,G,1,^UC',,,il '**- -l'Bcenpd avec 
•L\ ^'*l"MlkAN:n P^"1" ^'^nnaîlre que ll.t.nt. .l'ut fournir effeetivemont du travail etix 

nuiiiics dont les pensions ,sont insuffisantes et 
pour augmenter la pension*de typux que leur 
elHt physique éloigne de  tout emploi. 

il expote que la mo-Mnoe mon.suelip des 11- 
quMattons. qui. «tait de ?4..V|H pensions avant 
son .irrivee au miniviciv. est aujouid'hui de 
•>l.S/0 au ni »is de mai et sera de IOOM-Hï <-n 
juiltel, .sur une moyenne à liquider de 3 150 uiX) 
puisionri dont i;,'MnK) seutement sont définitive- 
lll"ll|     I-  r,ii  |,.t ^   ,       '    .   .   . 

Jtr. MAGINOT'assuré'là Chaiilbr^ riu paWmen'. 
|nt*?«ra, par 1 i-.i.it. de loul^s les sommes dues. 
Il iii':r|.:« ,3 |a Chambre lès difficultés qui ■ s'i-lè- 
}•><   ! rsyutl sagii de Irouver un emploi'pour 
les  mutiles.   .N.iiibiVMises  protestations.. 

Vn ordre du jour de confiance 
Le Président donne Mbturé de deux ordre» 

-il jour da confiance, signOi, tun cl l'autre, nar 
de* députéf mulil«''s : tes cofpneb nuh{ et Fariry 
1*1 VI1W. i.iiaries Uerirand, Ta 1 ri nés et Baïamant 
LeuXfCi se incitent d'accprtl surv un texte uni- 
que ainsi conçu : 

» Ui Chambra, approuvant tes déclaration» 
ou niiiiisire des pengbns, confiante en Itfi pour 
ftftter la réalisation de toutes tes réparations 
dues aux viciinies de ia giwrri; notamment en 
ea qui conœrne lem- admteaten <lans tes-écoles 
<ie reediK-atuui professionn^tie et. teur maintien 
dans l<is emplois réservés, passe a l'ordre du 
jour  ». 

•L'ordre du jour est voté à mains levées a 
1 unanimité. ^ ■ 

f.a séance est tevtte à 18 h. 50. Séance demain 
rnetin el  après-midi pour la suite de la discus- 
sion, un  budget. • -   • ■ 
-          '—    —*~ 1 

t-*or^ Rus^e.. 
Le OourvWBemeni auédote paraît attacher une 

très grande ^inipirtance aux protesteAkaxs fxir- 
luulce.s par la Ki-o.no> contne J'acc«ptatton de 
!>>r ru.s.sr? ' par d^s ihaâsona suetlnJHce. Ha tepu 
i\ luien - marquer que les rnaiscins qui-ont engagé 
des- affaires avec tes sovfa'-s ont agi en dcTiers 
de t.>ule infrapiroL'un. gouveraetnenwue. Leur ac- 
lioii ii soutev'é des réclumaticaiw des nnctens 
cpéanolers sue-lois de là Russie.. Tout indiqua 
que l'oi  tK.dclie.viU sera mis sous séquestre. 

■ ■  mm* I .ï.» 

Des Commissions arbitrales 
sont créées dans le flord 

\.'offv'it>' publie un décret portent création 
de corti.iiii.s*ion.s arbitrales dans Je Nord. 

Arrondi sèment. d'AveA^rc. — 5 commissions. 
—• tre ix>mmissi<»n, fanion d'Avosnes' Nord et 
Sud ; j*e corn mission, (""Anfoq de Maubettge 
Nord et Sud ;-3e c<immis.îion,. Canton de Solre- 
le-f'.luitruu ; ie commission, Canton de Trélop ; 
M: tfomrhiisfon, le reste de 'l'arrândtssemeiit, 
siégé an  Ouesnoy. 

Arrondissement de Vatenciennes.i — 6 00m- 
lei^sioris. — Jro et ?e commissions. («■uHon.s 
Nord et Slîd'de A'fflletictennes sans dellrrritation 
U rritori-ite : 3e commission, Canton de Beu- 
ciiam et. oomm me. d'Abscon' et de Douchy ; 
•te c nmniission, • Canton Je i>enaii> moins Jes 
communes d'Abscon et'de.Douchv.; 5e commis- 
ï|on, Can: »n d. . v,ndé-éur:l E&aut ; O commis, 
sion, Canton .de Saint-Amahd ' (rive droite) ' et 
Siiirit-Amnnd (ri -^ gaucdie'-. ■ 
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rîlariinage, Destousseaux 
et rofffcier boebe 

ou L'ON- vorr^ A PROPOS DTJNE AFFAIRE 
DE CHANTAGE, QUE LE c, ROI DU TISSU » 
NEGLIGEA DE PAYER UNE DETTE. 

L'officter boche -Ktehter, .qui appartenait I au 
service des Chemins de tet de Litte, a été con- 
damne hier.' par coi>lu*nace, par le deuxième 
Conseil de guerre, à te. peine de cinq ans de 
IM\SOO, pour' àVoir enlevé te mohUter du steur 
Désroiisseaux, vlatis les-cu'COiwteiiAas suivantes: 

Marlinage, le « roi du Tissu », dont on a 
tant parlé, avait élé emprisonné par les bo- 
ches ; sa femme demanda à Desrousseeux Vic- 
tor, non moins connu, de le faire sortir de 
prison. « a ., 

Ce dernier s adresse à l'officier Fiohter. Bien 
entendu, une rémunération ava t éte convenue, 
mais une fo««! sorti de prison, Martinage n'ou- 
blia qu'ime chose : ce fut de payer aDesrous- 
seaux et à Fichter la somme convenue pour 
sa délivrance. DesroûsseauV ne put que regret- 
ter le   manque  de   parole   de   Martinage,   meés 
Fichier, disposant de  la  force,  se paya  sur te 

—mux,   qui   valait 
M- ItebluMa J 

quittance, 
léga tement. 

La ehose est amusante, et vateil la peine d'êW 
contée. 

lobilier de' Dearousseaux, qui valait ewvJron 
uinze milte francs, et ^obligea jnêpte de- hil 
élivrcr une quittancé, comme s'il l'avait acqu» 

mobi 

LA CROIX DE GUERRE 
à Lille, Valenciennes et U Gâteau 
Paris, le 11 Juin. — C'est M. Isaac, ministre 

du commerce, représentant, le Président de la 
République qui se rendra dans tes réglons 'i- 
bérées les Z7 et 28 juin pour remettre la oroix de 
guerre aux villes de Lille, Valenciennes et te 
Gâteau. * 

M. Isaac présidera eri oulre ' (fimasehe te 
i»wq«et qui sera oOeH a" ir*       Lmjm 

I 
I 

1 «    11     r. 1. I...   A»...  ^    -^.        -   ^    -   -    -.-■•    -..    .-^.-     ^ - ^- 


